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INTRODUCTION 

 La Bible attache une grande importance à la question de la repentance. Elle figure en 

tête des doctrines fondamentales de la Bible. Comme le Seigneur Jésus le dit lui-même dans 

les Evangiles, il n’est pas venu pour appeler les justes à la repentance, mais les pécheurs. 

Aussi, est il dit : Dieu sans tenir compte des temps d’ignorance, annonce maintenant à tous 

les hommes, en tous lieux qu’ils ont à se repentir (Ac 3. 9). La repentance est absolument 

essentielle pour tous les hommes puisqu’ils sont accessibles journellement au péché. Ils ont 

donc besoin de se repentir. John Coquhoun dira : « La vrai repentance fait partie de la 

religion de l’homme pécheur et non de l’innocent »1. Tertulien, un des pères de l’Eglise, cité 

par John Coquhoun va plus loin en disant : « Je suis né pour rien d’autre que de la 

repentance »2. Ainsi, pour répondre à notre préoccupation, nous examinerons tour à tour la 

terminologie des termes, la nécessité de la repentance, la repentance dans les synoptiques, la 

repentance dans les Actes des apôtres, les  conséquences de la repentance et nous conclurons. 

 
Le Concept de la Repentance 

 Selon le dictionnaire grec-français du Nouveau Testament, la repentance vient des 

mots grecs : metanoeo qui veut dire changer d’avis, regretter, se repentir ; metanoia c'est-à-

dire un changement d’avis, une conversion et metanolomai signifiant se repentir, regretter. 

  Les synoptiques c’est à dire les livres de Mathieu, Marc et Luc émettent que la 

repentance est une assertion assez fréquente de nos anciens théologiens que deux mots 

metanoia (verbe metanoeo) et metameleia (verbe metamelomai), ainsi que leurs verbes 

respectifs, s’emploient : Metameleia, quand on veut simplement exprimer le désir que ce qui 

a été fait n’ait pas été fait, désir mêlé de regret réel du cœur. Lorsque l’Ecriture parle de cette 

                                                 
1John Colquhoun, Qu’est ce que la Repentance ? (France : Editions Europresse, 2008), 9. 
 
2Ibid., 9. 
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repentance qui n’est que de la tristesse d’avoir commis quelque faute qu’on voudrait n’avoir 

pas commise, elle emploie constamment metameleai, repentance à laquelle le pardon des 

péchés n’est nulle part promis. Ainsi il est écrit de Judas, le fils de la perdition, Mt 23. 

3 « metamelêtheis apetrepse c'est-à-dire il se repenti et alla se pendre ». Les regrets et les 

remords conduisent à la mort. Il faut noter que metameleai ne se trouve nulle part dans le 

Nouveau Testament ; on le rencontre une seule fois dans l’Ancien Testament (Os 11. 8), en 

nous fiant à Tomissus. Mais la repentance à laquelle le pardon des péchés et le salut sont 

promis est toujours rendue par le mot metanoia, qui indique un changement radical du cœur 

et de l’âme, de la vie et des œuvres. 

 Pour l’encyclopédie biblique, la repentance est l’action de changer d’avis ou de 

résolution. C’est un sentiment profond de l’âme qui passe un jugement sur elle-même et se 

désiste de la voie sur laquelle elle se trouvait engagée ; c’est un changement de façon de voir, 

de raison et d’intention. Aussi se repentir, c’est avoir un vif regret. 

 Le dictionnaire des mots et des expressions de la Bible affirme que la repentance est 

un changement complet de sa façon de penser, surtout par rapport au péché, qui a pour effet 

un changement de comportement. 

 Quand à Ladd, il atteste que pour préparer le peuple à la venue du royaume, Jean 

l’appelle à se repentir et à se soumettre au baptême d’eau. La conversion (metanoia) est une 

idée de l’Ancien Testament et signifie se détourner (shub en hébreu) du péché et se tourner 

vers Dieu. Dieu appelle Israël infidèle : « Revenez, détournez-vous des idoles ; détournez vos 

visages de toutes vos abominations » (Ez 14. 6 ; 18. 30 ; Es 55. 5-7). Metanoia sous entend 

un changement de disposition. En hébreu, l’idée implique le retournement de l’homme tout 

entier vers Dieu. La littérature apocalyptique insiste sur la conversion, car Israël est le peuple 

de Dieu parce que lui seul, de toutes les nations, a reçu la loi. Alors que dans les écrits 

rabbiniques, il existe une contradiction apparente au sujet de la repentance. D’un coté, les 
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enfants d’Abraham croient que la fidélité de celui-ci offre un trésor de mérite à la disposition 

de tous les juifs. De l’autre coté, les rabbins accordent un grand prix à la repentance qu’on l’a 

appelée la doctrine juive du salut. La conversion signifie le retour à la loi en obéissance à la 

volonté explicite de Dieu. Aussi, la notion de repentance tient également une grande place 

dans la littérature qumrânienne où les partisans de la secte se nomment eux-mêmes « les 

convertis d’Israël » et insistent à la fois sur la pureté cérémonielle et sur la conversion intime. 

Les membres pratiquent plusieurs fois des ablutions corporelles chaque jour, afin d’atteindre 

cette purification qui ne prend tout son sens que lorsqu’il est accompagné d’une droite 

morale3. 

 En résumé, nous dirons que la repentance en grec « metanoia » composé de « meta » 

(changement) et de « nous » (pensée, intelligence), implique par conséquent : un changement 

de mentalité, de but, de pensées, d’opinions à l’égard d’une chose. Elle est comme une 

révolution touchant l’attitude et les vues d’un individu vis-à-vis du péché et de la justice. Et 

c’est un véritable chagrin d’avoir péché, avec un effort sincère pour abandonner. 

 
La Nécessité de la Repentance 

 A l’évidence, Dieu crée l’homme parfait, le place dans le jardin d’Eden, qui est 

également parfait, et lui donne la domination (Gn 1. 28). Mais il lui impose une seule et 

unique restriction : «  Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras 

pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal… » (Gn 2. 15-17). Malheureusement, il  

désobéit à Dieu et sa communion avec lui se brise. La corruption et le péché seront désormais 

attachés à sa vie, d’où son besoin de salut, de délivrance. Voilà pourquoi  la repentance est 

indubitable. Si la foi est la condition essentielle du salut (Ep 2. 8-10 ; Ac 16. 31), elle doit 

être accompagnée d’une vraie repentance. Le premier message de l’Evangile 

                                                 
3G. E. Ladd, Théologie du Nouveau Testament (Arare, Genève : Editions Presses Bibliques 

Universitaires, 1999), 45. 
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est : « Repentez-vous et croyez ! » (Mc 1. 15 ; Mt 3. 2, 12 ; 4. 7 ; Mc 1. 4 ; Lc 3. 3). Jésus est 

venu sauver, non pas des justes, mais des pécheurs qui, dans l’humiliation, se reconnaissent 

comme tels (Mt 3. 12-13). Il affirme : « Si vous ne vous repentez, vous périrez tous 

également » (Lc 13. 3 ; Ac 2. 38). 

 Ed Robert parlant de la nécessité de la repentance dira : « La nécessité de la 

repentance devrait toujours être soulignée »4. La repentance est une condition indispensable 

pour l’homme pécheur s’il ne veut pas périr. John Colquhoun d’ajouter : «  Puisque la 

repentance est indispensable, il est extrêmement dangereux de la repousser d’une seule 

seconde car, qui sait si le moment présent n’est pas notre dernier ? »5. La repentance est 

nécessaire parce que sans elle, nul homme ne verra la vie éternelle, mais il périra 

certainement. Elle est un élément indispensable selon la Bible. C’est aussi un sujet nécessaire  

parce qu’une grande ignorance règne aujourd’hui à son sujet même dans l’Eglise. 

Considérons maintenant la repentance dans les synoptiques. 

 
La Repentance dans les Synoptiques 

 Les synoptiques font allusion à trois livres du Nouveau Testament à savoir Matthieu, 

Marc et Luc. Dans ces livres, la repentance occupe une place prépondérante. Tous ces  

Evangiles introduisent le ministère de Jean-Baptiste en citant Es 40. 3 : «  Une voix crie : 

préparez-vous au désert un chemin de l’Eternel, aplanissez dans les lieux arides une route 

pour notre Dieu » (Mt 3. 3 ; Lc 3. 4-6). Il était le messager promis par Dieu et envoyé pour 

préparer la voie du Messie. Le dernier des prophètes de l’ancienne alliance et précurseur du 

Messie par la volonté divine. Il représentait d’une part le point culminant de l’Ancien 

Testament et de la prophétie (Lc 16. 10) « La loi et les prophètes ont subsisté jusqu’à Jean ; 

                                                 
4Ed  Robert, Comprendre la Repentance (Lausanne, Suisse : Editions Carrefour, 1995), 22. 
 
5John Colquhoun, Qu’est ce que la Repentance ? (France : Editions Europresse, 2008), 74. 
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depuis lors, le royaume est annoncé et chacun use de violence pour y entrer », et d’autre part 

le début de l’histoire de l’Evangile de Jésus-Christ. Les synoptiques comportent les messages 

de Jean-Baptiste, de Jesus-Christ et des disciples en matière de repentance. Considérons-les 

tour à tour. 

Jean-Baptiste et la Repentance 

 Né dans la région montagneuse de Judée, de parents pieux et membres de la classe 

sacerdotale (Lc 1. 5-6), Jean-Baptiste le nouveau prophète est suscité par Dieu ; à une époque 

où la communauté de qumrân, un mouvement légaliste qui n’avait pas de message pour 

Israël, semblait réinterpréter les Ecritures de l’Ancien Testament. Jean se retire dans le désert, 

afin d’obéir à la loi divine et d’attendre la venue du royaume. C’est sur cet arrière plan que 

l’on apprécie la signification historique du message inattendu de Jean. 

 Ladd dit à propos : «  Enfin, Dieu avait suscité un prophète pour faire part de sa 

volonté divine »6. Alors, pour préparer le peuple à la venue du royaume, Jean-Baptiste 

commence son ministère par un appel solennel à la repentance. Il  prêche le message de la 

repentance. Ainsi dans Mt 3. 2, il déclare : « Repentez-vous car le royaume est proche». Son 

ministère visait le peuple, qu’il appelait à la restauration par le baptême et la conversion, ainsi 

que ses dirigeants corrompus. Il exigeait de ses auditeurs qu’ils se repentent de leur péché, 

quel que soit leur statut social et de ne pas s’appuyer sur leurs privilèges d’Israelites pour se 

dispenser de la reforme morale nécessaire. La mise en garde de Jean était la suivante : le 

jugement de Dieu allait s’abattre sur tous ceux qui ne se repentaient pas, qui ne se 

détournaient pas de leurs mauvaises voies, Jean appelait les pécheurs à la voie de la justice 

(Mt 21. 28-32). Israël devait se détourner de ses péchés et faire la volonté de Dieu : le chemin 

de l’obéissance était donc ouvert à tous. 

                                                 
6G. E. Ladd, Théologie du Nouveau Testament (Arare, Genève : Editions Presses Bibliques 

Universitaires, 1999), 42. 
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Le Message de Jésus-Christ  

 C’est le message de la repentance que Jesus-Christ prêche au moment où il entame 

son ministère. Il est dit : « Dès lors Jésus commença à prêcher et à dire : Repentez-vous car le 

royaume des cieux est proche » (Mt 4. 17). Dans plusieurs passages, Jésus met l’accent sur la 

repentance en s’adressant à ses auditeurs tels que : Mt 11. 21 « Malheur à toi Chorazin ! 

Malheur à toi Belshaïda car, si les miracles faits au milieu de vous avaient été faits à Tyr et à 

Sidon, il y a longtemps qu’elles se seraient repenties avec le sac et cendre », (Mc 1. 15) «  Le 

temps est accompli et le royaume de Dieu est proche. Repentez-vous et croyez à la Bonne 

Nouvelle ». Lc 3. 3 « Non, vous dis-je. Mais si vous ne vous repentez pas vous périrez tous 

de même. Et Lc 5. 7 «  De même, je vous le dis : il y aura plus de joie dans le ciel pour un 

seul pécheur qui se repent, que pour 99 justes qui n’ont pas besoin de repentance. Et enfin 

« Je ne suis pas venu appeler à la repentance des justes, mais des pécheurs » : les disciples de 

Jésus. 

Le Message des Douze Disciples 

 Les douze disciples investis d’une mission furent envoyés par le Seigneur. Ils partirent 

en paire de disciples selon l’ordre du Seigneur et prêchèrent la repentance (Mc 6. 7, 12) 

« Alors il appela les douze, et il commença à les envoyer deux à deux...ils prêchèrent la 

repentance ». Cette  dernière est l’un des messages qui a préoccupé Jean Baptiste,  Jésus 

Christ le Sauveur et les disciples. Ils invitent leurs contemporains à se détourner de leurs 

mauvaises voies pour revenir à Dieu en vue de leur salut. Cet appel au salut est également 

l’un des messages clés du livre des Actes des Apôtres.  
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Le Message de la Repentance dans les Actes 

 Nous n’avons aucun doute d’affirmer que le livre les Actes des apôtres contient le 

message de la repentance. Notamment celui de Pierre et de Paul retiendrons notre attention. 

 
Pierre et la Repentance chez les Juifs 

 Le jour de la pentecôte, fête des semaines, de la moisson où Les juifs, hommes pieux 

de toutes les nations en pèlerinage à Jérusalem, Pierre et d’autres croyants  remplis du Saint 

Esprit et proclament la parole de Dieu avec assurance (Ac 2). Il est dit que Pierre, se 

présentant avec les onze, éleva la voix et parla à ces juifs. Après avoir entendu ce discours, ils 

eurent le cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres : Hommes frères, 

que ferons-nous ? Pierre leur dit : « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au 

nom de Jesus-Christ pour le pardon de vos péchés... » (Ac 2. 14). Pierre exhorte ses auditeurs 

à la repentance, en un mot, à changer d’état d’esprit et d’objectif, de manière à se détourner 

de leur péché et se tourner vers Dieu pour leur salut. Après cela, Pierre annonce encore la 

repentance au peuple qui accourut vers lui et Jean suite à la guérison du boiteux. Il leur dit : 

« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés » (Ac 3. 19). 

A une autre occasion, Pierre et les apôtres annoncent la repentance au souverain sacrificateur, 

au sanhédrin et à tous les anciens, après leur délivrance miraculeuse de la prison, en ces 

paroles : « Dieu l’a élevé par sa droite comme prince et sauveur, pour donner à Israël la 

repentance et le pardon des péchés » (Ac 5. 13). 

Pierre prêche la Repentance chez les païens 

 Le ministère de Pierre et Jean offre aux samaritains d’entendre le message de la 

repentance. Pierre s’adressant particulièrement à Simon lui dit : « Repens-toi donc de la 

méchanceté... » (Ac 8. 22). 
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 Chez Corneille, le centenier romain, Pierre annonce la repentance. Plus tard il l’atteste 

aux apôtres et aux frères qui apprirent que les païens avaient aussi reçu la parole de Dieu et 

ceux-ci reconnurent que Dieu a accordé aussi la repentance aux païens, afin qu’ils aient la vie 

(Ac 10 ; 11. 18). 

Paul et le Message de la Repentance 

 Paul, appelé par le Seigneur va prêcher le message de la repentance durant son 

ministère. Il prêcha en tous lieux la repentance aux juifs et aux païens. 

Ladd souligne que Paul confirme son appel en disant : « Depuis le sein de sa mère, Dieu l’a 

mis à part pour annoncer l’Evangile aux païens »7. Paul était bien conscient du message de la 

repentance et pour ce fait, il déclare en Ac 17. 30-31 : « Dieu sans tenir compte des temps 

d’ignorance, annonce maintenant à tous les hommes, en tous lieux, qu’ils ont à se repentir, 

parce qu’il a fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, par l’homme qu’il a désigné, 

ce dont il a donné à tous la preuve certaine en le ressuscitant des morts... ». 

 Ainsi à l’aréopage, Paul avertit les Athéniens qu’il leur faut se repentir parce que le 

Christ ressuscité jugera le monde. En expliquant son ministère au roi Agrippa,  Paul dit : «  A 

ceux de Damas d’abord, puis à Jérusalem, dans toute la Judée, et chez les païens, j’ai prêché 

la repentance et la conversion à Dieu, avec la pratique d’œuvres dignes de la repentance» (Ac 

26. 19-20). Paul avait reçu ce ministère de proclamation de la repentance du Seigneur 

ressuscité qui l’avait interpellé sur la route de Damas (Ac 26. 13). Il enseigna dans la 

synagogue et dans les maisons la repentance, élément essentiel de l’Evangile. En Ac 20. 22, 

Paul affirme : « vous savez que je n’ai rien caché de ce qui vous était utile, et que je n’ai pas 

crains de prêcher et de vous enseigner publiquement et dans les maisons, annonçant aux juifs 

et aux grecs la repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur Jésus-Christ. 

Quiconque expérimente la vraie repentance, porte des fruits conséquents. Quels en sont-ils ? 

                                                 
7Ibid., 424. 
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Les Conséquences de la Vraie Repentance 

 Jean-Baptiste, le prophète conviait le peuple qui venait à lui, pour se faire baptiser, de 

produire du fruit digne de la repentance (Ac 3. 7-8) « Produisez donc du fruit digne de la 

repentance ». Ces fruits sont : 

La Conversion à Dieu 

 Paul dit à propos : « A  ceux de Damas d’abord, puis à Jérusalem, dans toute la Judée, 

et chez les païens, j’ai prêché la repentance et la conversion à Dieu, avec la pratique d’œuvre 

dignes de la repentance » (Ac 20. 26) 

 
La Foi en la Parole de Dieu 

 Le Seigneur Jésus annonçait au peuple : «  Repentez-vous et croyez à la Bonne 

Nouvelle » (Mc 1. 15).  

La Foi en Jésus-Christ 

 Paul annonça aux juifs et aux grecs la repentance envers Dieu et la foi en notre 

Seigneur Jesus-Christ (Ac 20. 21) 

 Aujourd’hui, le message de la repentance est d’actualité. Dieu veut que tous les 

hommes se repentent et aient la vie éternelle. L’Eglise est donc interpellée à proclamer le 

message biblique de la repentance à tous les hommes pour leur salut. 
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CONCLUSION 

Au terme de notre réflexion, nous découvrons que dans la Bible, une place importante 

est accordée à la doctrine de la repentance. Elle est le message des prophètes de l’Ancien 

Testament (Dt 30. 2 ; 2R 17. 13 ; Jr 8. 6 ; Ez 14. 6 ; 18. 30). 

Jean-Baptiste, aussi bien que Jésus commencèrent leur ministère publics par un urgent appel 

à la repentance (Mt 3. 1, 2 ; 4. 17). Plus tard, Jésus envoya les douze, puis les soixante dix 

disciples, tout en leur recommandant de prêcher la repentance (Mt 5. 12 ; Lc 24. 47). Dans 

leurs différents messages, les apôtres Pierre et Paul, n’hésitèrent point à insister sur la 

nécessité de la repentance (Ac 2. 38 ; 20. 21 ; 2 Pi 3. 9). La repentance que le Nouveau 

Testament requiert des pécheurs est un changement complet de pensées, d’idées et de 

sentiments concernant le péché, une ferme résolution de le haïr et de l’abandonner. Elle 

s’exprime aussi par des efforts soutenus pour revenir à Dieu en Christ et marcher avec lui en 

nouveauté de vie. La sincérité de cette repentance se voit aux fruits appropriés qu’elle porte. 

C’est une grâce qui sauve puisque Dieu la donne, Christ l’acquiert et le Saint-Esprit l’opère. 

John Colquhoun cite ceci : « Mais la repentance elle-même est un principe permanent, une 

disposition de l’âme, un principe de grâce profondément ancré dans le cœur. Elle incline 

l’homme à s’affliger constamment de son péché et à s’en détourner »8 (Za 12. 10). 

Qui encore aujourd’hui veut bien se lever pour proclamer avec ardeur le message de la 

repentance pour le salut des âmes ? Les hommes en ont besoin. Miller affirme que : « La 

repentance brise les cloisons de nos vies pour les ouvrir à la toute puissance de l’Esprit de 

Dieu et à une intime communion avec le Dieu de toute grâce»9. 

                                                 
8John Colquhoun, Qu’est ce que la Repentance ? (France : Editions Europresse, 2008), 33. 
 
9John Miller, O Dieu, Pardonne-moi ! La Repentance pour la Vie (Chalon-sur-Saône, France : Edition 

Europresse, 1996), n.p. 
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Que donc l’Eglise du Seigneur n’exclut pas de ses messages, celui de la repentance, 

essentiel pour le salut de quiconque croit en Jesus-Christ. Ne nous taisons pas, prêchons aux 

hommes le message de la repentance pour qu’ils bénéficient du salut et la joie de vivre. John 

Miller nous en exhorte en disant : « Si nous dérobons aux hommes leur chagrin, nous les 

priverons également de la joie qui résulte d’une repentance du cœur ».10

                                                 
10Ibid., 53. 
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